
LE SAMEDI

Courir le tau reau qi u, sv iitntd'a' ai..ng..
v'îvemmmunt le cou et hua l'air avec force ; imais
e\tënli salis dbuct', et d'ailleulrs, s(ti'iliit, iioîl-
flaiiîîienit (Il]uil 1 IQcar il s'ét ait blessie lui-emme
'ontre le Tour, il S'allattit à l'endroit où lillissa;it

lat C"rile-' lacUit soli tour, ilio vieux !'
ixcliîîit ilytig C'est égal, alouta-t-il, c'est

un el ai m alI ;J'a vais là un î-ud eý adversaire et j e
suis lier (le lui - néanmoinîs, il était, tempijs qu ('a
liîuîsse. '

I 2oxploit (lui! nous1 venlons (le raconter ni'avait
pas duré ciinq Iminutes en tout, mius c'était (les
minuh 1tes don t chiaqu iCsîcond (e étai t u2 îe ienlac,

(le miort pou r notre lieros. lî tetii ed(e dire qu'u n
biravo enthousiaste l'avait salué (lo loin lorsqju'on
le vit hors (le dlanger. Et que dle félicitations et
do, chaudes poignmées de main lorsqu'on le rejoi-
gliit.

Dès lors, Mystigo grandit (le cent coudées
priles bae-clduourg qîu'il habitait. Sa

umain, liien <lue toute nieurtrie ut percée deunl
deini pouce dei profondeur, se cicatrisa en trois

smmiîes,gràce aux soinms habiles du médecin de
l'enîdroit.

Quanit à lat jeune fillo pour laquelle Mystigo
avait j oué sa vie, elle en fut quitte pour quelques
contusionis et la fleur, le taureau, ainsi que nous
l'avonîs (lit, n'ayanît eu qlue le tcmmps de la renver-
ser. NIiais le eeur (le ea jolie laitière fut plus pro.
foîîdénient bîlessé e 1 ne son corps, car dès ce jour,

elejura mmm amour éternel à ce petit garçon hlui
l'avait sauvée d'unme mîort presq1ue certaine et qui
comptait à peine se'ize ans. NlIystigo lui-mênie ne
fut pas insenisibile à lat reconnmaissance de cette
je.une héritière qlui commptait, elle aussi, seize prin.
templs.

le- terrlmie taureau, lui, cause (le tout le mîal
et qui était la propriété du père de lat jeune ille
quasi-victimne, fut reconîduit à l'écurie par son
umatre et celui-ci, furieux de voir qu'il avait
failli causer- lat îmort (le soit unique enfant qu'il
:iorait, lui admimnistra cinîq ou six fixmieux coups
d'étrivières pour pauser ses bilessures. Le fermier
offrit un e lee récompense au sauveurd(e sax tille,
nilais Mystigo refuIia catégorquememnt et dit qju'il
était suilisaimumint récompensé d'avoir secouru
îmademîoselle sa fille: gémnéreux M lystigo, il sentait
q1ue l'amour mne se paye (lue par l'amour.

Il Y aLvait int îîîmiS que cet év1,nem1ent était
passé et Nlystigo L'tait parfaitemnet guér-i de- ses
blessures, Sauf uin peu de sensibilité. On1 était à
lit lii d'août et 1%1ystigo allait regagnler le lycée
(fitms trois jours. C'était l'après-midi (l'une chaude
jouirnée et pou laitmrmir fois peut-être, le per-
4ominatge <le notre histoire, prenait ses ébats dans

la rivièrec nomm+ilo 11alcine, qui coulait pris <le
lat localité qu'il habitait.

Dei l'autrî' côté de lat rivièr-e, imadlemoisel le
Julimîîe .lapy, jeune persomnne (le quinze ans et
fille (lu chef <le lat mîason de ce nom% (lais laquelle
était occupé le pèr-e de Mfystigo, cette (leluiojallil,
disomîs-muotis, prenait une leçon de natation sous
le's soiim md'un professeur-.

La mère-, assise sur un pliant au bmord (le l'eau,
assistait àt ses ébats. Lai leçomn terminîée, lat mère
emngagea sa fille à sortir dcl e»u.

-Je t'en pii, iianan, la isse- moi prenidre
enicor-e quelques exercmces, réponîdit lit jeumne per-
sonmie : l'eau est si bonne et lat saison baIlnéaire
touche à sa tin.-Soit, dit la muère, niais ie t'ap-
proche pias dlu jioteau-Ne crainis r-ien, petit(-
mèree.

Le, parage où se baignait lat jeune fille d'une
part et Mystîgo avec qluelques amîmis de l'autre,
était l'endlroit le pies favoraiblP aux bainîs : (-au
claire commue du cristal, coulant doucenment sur-
un fond de sable fin qui s'inclinait <le façon à
augmnmter insensiblenment la profonideur de l'eau,
ce qiju permuettait à chaque baigneur de muesurer
son terrain <'action selon ses comnnaissanîces mnata-
toires.

A un demi-mille en aval de ce parage, existait
une cascade. Cette chute augmemntait naturelle-
ment à un point donné la force du couranit.
Aussi, pour mettre en garde contre le danger
qu'elle présentait, avait-ou placé à un certain èi-
droit sur les deux rives, un poteau avec cet avis:

"Couranît dangereux ; limite de sûreté."
De l'autre côté de la chute, était une cein-

ture de rochers de trois à quatre pieds d'éléva-
tion, coupée d'échancrures par lesquelles l'eau
jaillissait avec force pour retomber ensuite dans
un bassin miesurait soixante pieds <le profomndeur.

De la zone de bains, la rivière allait en s'élar-
gfissantjusqu'à lat chute où elle atteignait une,

C

largeur dle dfeux cents mètr-es (2) 18 verges), apîrès
laquelle elle se rétrécissait,

La mère de la jeune personnle qiîu se baigniait,
s'alhisnta un instant cri la recommandant à sa

uue rn e Mademnoiselle Julienne n'étant plus
sous l'oeil de sa mière, (lit à sa gouvernante qui
était ue anglaise

- 13etty, je vais tirer une coupe jusqu'à la
lat hauteur <lu poteau.-Non, iademîoisel le, vous
ie ferez pas cela% ; mîadame votre mièm-e vous l'a

dt1fenclu et je ne le veux pas, répondit la duègmne.
-Oh !si, vous allez voir comnme je suis déjà
forte en niatationi ; le courant n'est liem trop sen-
isible emncore ai poteau ; je le remonterai sanis
peiie. -Preiez "arde, nmademnoiselle Julienne;

(Itmp~<labb., à (wu 'i~t f;LiucttmmiCm vie-mut (le vou enimivomyer lui oridre.
Le ,,ultttt.- lm+a-. bien , fami la traiter- avec '-gari1s.
Ie.ollttm,tl'I,t, l. ii duiu it 1Faclmvttr il eux cenits pa;rts d Ichr lmtm e ifîins îa deux cemmt vimngt, ie les revendreî

à, Lieux cemit quaimamte et dc lumi cmt enivoyer le teirmiImit dmintm mammtimn
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somîgez aux accidents qui se produisent à cette
muêmue place chaque année ; d'autres plus émier-
gliques qjue vous en omit été victimiîes.-Am ! vous
craigîmz tou jour-s, miiss ; ce n'est pas naturel pour
unie tille d'Albion <lue l'on (lit si ténméraire ; bei !
continua-t-elle, puibque le poteau imndique to coin-
mîencenent (lu danîger, il n'est cloue pas encore
nmenaçanit là.

Miss Betty eut bîeau protester, la jeunie fille
répondcit qu'elle voulait atteindre le poteau alimi
d'essayer ses foi-ces,

C uciîéo sur une botte de -,ouc qui lui servait
(le vessie nîatatoir-e ou dle support, elle se laissa
(descendre tranquillement au fil de l'eau et en
cieux minutes atteignait lat ligne de l'indicateur.
Alors, souriant <le son succès, elle se dit: "lCe
n'est pas plus dlifficile que ça ; et iiss Betty qui
-avait peur ! Bien ! maintenant, demi-tour et en
amont," et elle vira de bord. Mais alors com-
miença la difficulté.

En descendant le courant, lat jeune fille ne
s'était pas rendu compte lie sa force, doucement
portée qu'elle était par la napîpe mouvante,' niais
lorsqu'il fallut le remionter, elle lut réunir tous
ses eforts pour refouler les eaux ; elle nageait à
grandes envergures niais avançait faiblement ; à
chaque brassée quelle faisait, elle ne gagnait que
peu de ter-rain ; elle ne pouvait songer à prenldre
pied pour mieux couper les eaux car elles avaienît
ici une profondeur de trois verges et plus. Enfin,
ranmassant toutes forces, elle chercha de nouveau
àfendre le courant mnais elle avançait à grand'-

peine. Le courant n'était cepemndant pas encore
in8urniontable, ainîsi (lue la jeune per-sonne l'avait
ex priméeâàsa gouvermiante, imais pour le domîiner,
il eut fallu fl force d'un homme, et iiademoisolle
.J ulienne Japy n'avait que les forces d'une frêle
créature de quinze ans. Cependant, elle était cou-
rag7euse et elle continua c1l3 lui ter avec énergie.
Après quelques minutes <le cette lutte infruc-
tueuse, ses forces commmençaienît à faiblir. Par une
instictivo anxiété, ellejeta un regard du côté du
poteau indicateur ; horreur, i-île avait retrogradé;
S4ans perdre encore la tête, elle suwttit le danger
dle sa situation et elle se mit à crier : au secours
puis, travaillant activemient des b>ras et des jamîî-
bes, elle chercha à1 se nmaintenir sur place, dbans
l'espérance qju'un bras nerveux viendrait bientôt
la délivrer.

Bien avant qu'elle n'appelât, passants et bai-
neurs s'étaient rendu conmpte de sa position cri-


